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Germain Desgagné, fils de Germain Des-
gagné, de l'Ile-aux-Coudres, en société de i
deux autres grands écoliers, était allé, 1
quelques minutes avant 'de se baigner,1
dans la maison qui sert de retirance auxi
associés de la pêche aux marsouins. Ils
s'étaient procuré des œufs, je ne sais trop.
par quel moyen. Chacun des trois en
avait avalé une assez grande quantité, et
Germain Desgagné plus que les deux
autres-; c'étaient des eufs crus. Ceci s'é-
tait passé sans que les messieurs surveil-
lants en eussent la moindre connaissance.
Le premier des trois qui voulut se plonger
dans l'eau fut sur le point d'étouffer et.ne
dut le bonheur de ne pas se noyer qu'au
peu de profondeur de l'eau où il était.
Germain Desgagné, en .-compagnie d'un
petit écolier du nom de Dénécheau, s'a-
vança dans le fleuve jusqu'à la hauteur
des hanches, puis voulut se jeter le reste
du corps dans l'eau. Mais au morment ou
il allait s'enfoncer, il se sentit suffoquer,
voulut se r'elever, n'en put venir à bout
et, après avoir fait entendre un faible cri,
il s'enfonça dans l'eau·et nehreparut plus
a sa surface. Un de ceux qui étaient assez
près de Germain Desgagné, le voyant ainsi
disparaître, poussa le cri d'alarme: "Des-
gagné se noie! Desgagné se noie!" A ce>
cri de terreur, tous se redressèrent et se
mirent à crier, à se lamenter. . Les plus
petits écoliers se hâtèrent de gagner le
rivage. La désolation était à son comble.
La profondeur de l'eau où Desgagné était
disparu ne dépassait pas quatre pieds.
Dans le trouble où les avait jetés cet acci-
dent, pas un seul des écoliers ne pouvait
indiquer l'endroit précis où il était arrivé.
On ne perdit cependant pas de temps à
sé mettre à la recherche. Les plus granIs
de la communauté se réunirent en bande-
et, se prenant par la main, ils traversèrent
plusieurs fois la-petite anse où Germaii
Desgagné avait disparu, jusqu'à une .pro-
fondeur d'eau beaucoup plus grande que
celle où il s'était enfoncé. Il ne purent
rencontrei. le corps qu'ils cherchaient.
Avertis par les lamentations«-et les cris de.
la communauté, plusieurs habitants de la
Rivière-Ouelle accoururent. sur le rivage.
et, se metta4t de la partie avec les grands
écoliers, ils recommencèrent les perquisi-
ions, uais sans plus de succès.

Au moment de ce fatal accident, un
massager était venu en toute hâte au pres-
bytère m'apprendre qu'un de mes écoliers
venait de disparaitre sous.les eaux.* Je
me rendis sans délai au rivage de la pointe,
où je trouvai toute la communauté dans
une désolation à m'arracher des larmes du
coeur. Car Germain Desgagté, qui allait
terminer son cours d'études aux vacances
suivantes, était singulièrement aimé de
tous ses condisciples, sans distinction, à
cause de sa. douceur et de l'amabilité de
son caractèr,.

J'encourageai les hommes charitables
qui étaient venus s'associer à notre dou-
leur, à redoubler d'efforts pour nous aider
à retrouver le corps du bon jeune-homme.
Ne pouvant plus aller bien au large, à
raison de la profondeur de l'eau que'la
marée montante avait augmentée, on se
plaça dans des chaloupes , on employa .le
moyen des crapins ; on croisa l'anse dans
toutes ses parties et dans toutes ses, direc-
tions, mais ou ne put retrouver le corps.

Après -de longues et minutieuses re-
cherches sans succès, il fallut nous désis-
ter. Assis sur le rivage, les yeux fixés sur les
eaux qui recélaient les restes de celui que
nous venions de perdre; dans un morne
silence -et le coeur navré de douleur, il
nous fallut.attendre le moment où la ma-
rée. se fût retirée pour continuer nos re-
cherches. L'eau ménta encore pendant
longtemps après le fatal accident. Et
quand elle se mit à s'éloigner du rivage,. il
semblait à tous les amis du bon Germain
Desgagné qu'elle ne rètardait tant à s'é-
loigner que potr proloniger notre ·douleur
et la rendre, à chaque instant,, plus pro-
fonde.

Dès que le baissant eût fait éloigner les
eaux jusque. vers l'endroit où l'on pensait
que le jeune Desgagné avait disparu, tous
les grands écoliers, assistés par les hommes
dévoués qui se trouvaient avec nous, se
prirent de nouveau par la main et se
mirent à croiser l'anseen tous sens, mais
inutilement. A mesure que la marée s'é-
loignait, les recherches s'étendaient plus
loin vers l'entrée de l'anse, mais toujours
sans succès. L'inutilité de ces recherches
redoublait les angoisses et. les inquié-
tudes. Comment arrivait-il qu'on ne pou-
vait parvenir à retrouver ce corps, quand


